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■ 13h15, au Théâtre de Verre : départ du défilé
«Les triangles des déportés» avec les
enfants des écoles et tous les volontaires.

■ 14h00 : rendez-vous Rd-pt Fernand-Grenier
pour le «Défilé de la mémoire» avec le
concours de l'Harmonie de Châteaubriant.

■ 14h30 : Cérémonie officielle
sous la présidence de Mme Odette Nilès, 
présidente de l'Amicale et de 
M. Alain Hunault, maire de Châteaubriant.

■ 15h00 : Allocutions de 
Mme Odette Nilès au nom de l’Amicale de
Châteaubriant-Voves-Rouillé 
et de M. François Amoudruz, vice-président 
de la FNDIRP.

Avec la participation de M. Pierre Laurent,
secrétaire national du PCF.

■ 15h30 : Évocation artistique.

5

Destinations
inconnues

A M I C A L E D E C H Â T E A U B R I A N T -  V O V E S -  R O U I L L É

4

Évocation écrite et mise en scène par : 
Alexis Chevalier.

Assistanat et choix des costumes : 
Christine Maerel.

Administration : Céline Jouvet.

Une réalisation artistique du 
Théâtre Messidor.

Avec la participation de :

Christine Maerel (chant) accompagnée 
au piano par Jean-Marc Lépicier
et Philippe Marlu (chant) accompagné 
à l’accordéon par Dany Fournier.

Interprétation du spectacle par une centaine
de comédiens et comédiennes amateurs 
du Pays de Châteaubriant parmi lesquels :
- des élèves de l’école élémentaire René

Guy Cadou ;
- des collégiens de la Ville-aux-Roses ;
- et des jeunes des lycées Guy Môquet et

Etienne Lenoir.

Le défilé « Les Triangles des déportés »
est réalisé avec le concours d’une centaine
d’enfants et de leurs enseignants des 
écoles primaires du Pays Castelbriantais.

Régie générale : Michel Cahous.

Lumière et son : Eurolive.

Communication, graphisme : 
Jacques Vermeersch.

Remerciements à : 
- Frédéric Alliot, Jean-Pierre Nicol, 

Jeannine Leray, Danièle Rouzière, Brigitte
Oger, Monique Bigot, Danièle Boulay,
Éliane Duchêne, Mireille Bourgine, 
Paul Jacob ;

- tous les membres de la commission 
historique et artistique de l’Amicale   
Châteaubriant-Voves-Rouillé ;

- aux instituteurs et professeurs impliqués  
auprès de leurs élèves ;

- aux 100 comédiens et comédiennes 
amateurs du Pays de Châteaubriant ;

- aux équipes techniques de la ville 
de Châteaubriant ;

- et à toutes celles et tous ceux qui ont 
apporté leur contribution à cet écrit et à 
la réalisation de l’évocation artistique.

N'oublier personne
Cette année, l'Amicale de Châteaubriant-Voves-Rouillé veut rendre 
un hommage à celles et à ceux qui furent déportés.

Pour les camps de Choisel, d'Aincourt, de Voves, de Rouillé, 
plus de 900 résistants internés, à notre connaissance, furent de ceux-là.

Après les fusillades des résistants-otages qui n'eurent pas les effets de
peurs escomptés sur les populations, la déportation répressive, massive est
jugée plus dissuasive par les autorités allemandes.

Tous transférés au camp de Royalieu à Compiègne, y vivront la déporta-
tion vers les camps de la mort et les terribles camps de travail pour les NN.

Syndicalistes, communistes, patriotes, chrétiens, ces résistants étaient des
métallos, des ouvriers du bâtiment, de la chimie, des postiers, des cheminots,
des enseignants, des commerçants. Ils feront partie des convois de mars 
et juin 1942, de celui des femmes du 24 janvier 1943 puis du convoi 
d'avril 1944. 

Déportation organisée dans un cadre répressif, ils subiront les pires crimes
contre l'humanité perpétrés par les nazis et pourtant ils donneront une
nouvelle dimension à leurs résistances. Leurs attitudes, leurs actes ont
défié le système répressif d'extermination. 

Jamais, ils n'acceptèrent l'avilissement, l'humiliation. Ils ont tout entrepris
dans le possible pour préserver la dignité de l'être humain, la solidarité face
à une barbarie sans pareil.

Ces résistants en enfer ont été des sauveurs d'Humanité. 

L'hommage que nous leur rendons est un engagement à ce que rien 
ne disparaisse de ce qu'ils étaient, de leurs actes. 
Ils sont des points de repères dans notre société déshumanisée. 

Hubert Doucet
Secrétaire général de l'Amicale 

69e ANNIVERSAIRE DE 
LA FUSILLADE DE CHÂTEAUBRIANT
Dimanche 24 octobre 2010

DÉROULEMENT DE LA CÉRÉMONIE

ÉVOCATION ARTISTIQUE
« Destinations inconnues »
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Voix de l’indicible : Je voudrais savoir écrire le silence
Celui qui repose là dans cette carrière d'automne
Dans les traces ineffables de l'Histoire
Celui toujours crucifié aux barbelés des camps
Celui qui gémit encore dans les baraques de Compiègne
et l'odeur de la gare
et le cri des trains qui s'efface dans la nuit.
Je voudrais savoir porter l'écho des milliers de voix
Comme ces ultimes messages griffonnés et jetés sur le ballast
Faire briller  d'espérance ces regards allongés
Sur des châlits de purgatoires où la survie seule
ne tient qu'à la mémoire d'un visage,
au rêve d'un monde de justice et de paix.
Questionner les mêmes nuages, le même froid, la même neige
Entendre les mots de fraternité et le chant des cultures profondes
berceuses d'adieux et simples gestes de confiance.
Je voudrais tant murmurer le silence
Un chant de Résistance dans la danse d'un violon
Une dignité partagée, une trace dans l'Histoire
Propager l'écho de leurs simples mots
Où rien ne finit jamais puisque tout amour dans l'amour renaît.
Je voudrais savoir, tant savoir crier le silence
Qui s'installe aux terrasses de mémoires amnésiques
Ou si promptes à l'oubli.
Et que la jeunesse se souvienne des jeunesses offertes
pour la légèreté du monde et le bonheur simple
d'une vie de liberté.
Qu'ensemble, ici, nous rendions humblement hommage
A ces milliers d'hommes, de femmes et d'enfants sans âge
nés au mauvais temps, pris, déportés, abattus,
rentrés ou non des «destinations inconnues».

(Pendant le texte-poème «Destinations inconnues», des hommes, des femmes sont arrivés sur scène 
et dans un flot continu, sous le regards de policiers français, ont déposé leurs valises, 
jusqu'à construire en avant-scène, une pyramide.

La musique monte et envahit l'espace.
Au fronton de la scène, en lettres métalliques, on peut lire : «ARBEIT MACHT FREI»

Un train siffle et l'enregistrement d'un convoi de wagons de marchandises monte de plus en plus fort. 

A nouveau, les gendarmes interviennent. Ils encadrent et poussent des hommes, des femmes 
et des enfants vers un plateau de 32 m2, installé dans l'espace entre la scène et les spectateurs. 
Ce plateau de 9,29 m sur 2,72 m est aux dimensions d'un plancher de wagon à bestiaux, 
Fourgon Gs à deux essieux 1940. Serrés les uns contre les autres, la centaine d'acteurs grimpe 
tant bien que mal sur cette estrade et dans la promiscuité ne bouge plus qu'au ralenti.

Une machine à fumer se met alors en marche et enveloppe l'image.

Lorsque la fumée disparaît, quelques secondes plus tard, des corps sont tombés, entassés les uns sur
les autres.

« Le travail rend libre… »

Victor Michaut Jean-Pierre Timbaud

Destination inconnue

Schnell !

Survivre entassés dans 32 m2.

Suzanne Masson
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La majorité restée debout est figée en silence.

On entend alors des chiens aboyer et des ordres criés en allemand [bande son].

Sur la grande scène, un SS accompagné de son chien surplombe l'image du wagon.

Lentement les corps se délient et comme se protégeant de coups virtuels, les «déportés» vont 
se mettre en rangs, femmes et enfants séparés des hommes.

Deux autres SS entrent à leur tour et trient les groupes, emmenant femmes, enfants et personnes âgées
d'un côté. Les valides et les jeunes sélectionnés montent sur scène au coup de sifflet du SS au chien.

Commence alors l'attente [Photo 1].

L'évocation est conçue comme un album photos mémoire dont on tourne les pages de l'Histoire.

Des narrateurs journalistes racontent ou questionnent les personnages convoqués tandis, qu'image
après image, les photos se succèdent. Elles illustrent ou évoquent des scènes et des tableaux de la vie
sous l'occupation, dans la Résistance ou dans les camps, sans «coller» au texte.)

Journaliste 1 : C'est en 1933, en Allemagne, que naissent les premiers camps de concen-
tration. En janvier, Adolf Hitler vient d'être nommé Chancelier. 
Dès les mois de mars avril 33, une première vague d'arrestation touche
près de 4 000 communistes. 

Journaliste 2 : A l'automne, une seconde vague s'abat sur des syndicalistes, des sociaux-
démocrates, des démocrates-chrétiens et d'autres opposants.

J1 : En quelques mois, plus de 50 000 Allemands ou autres sont ainsi arrêtés
et internés administrativement dans plus de 70 camps. 

J3 : Les camps ! Institutions stables et mûrement réfléchies !

J2 : Les camps ! Instrument de gouvernement lié à une volonté de maîtrise
du monde et à une conception  raciale de l'humanité...

J1 : ...dont l'issue est la mort.

J3 : Les camps de concentration nazis sont mis en place pour se débarrasser
rapidement et sûrement de tous les êtres jugés nuisibles au régime. On
les appellera «déportés».

J2 : Mais qu'est-ce qu'un déporté ?

J1 : Y a-t-il différentes sortes de déportés ?

J2 : En 1945, on fera la différence entre le «déporté politique» et le «déporté
racial».

J3 : Mais 3 ans plus tard, en 1948, deux lois figeront juridiquement deux 
catégories de déportés : « le déporté Résistant»

J1 : Et : «le déporté Politique», pour toutes les autres victimes, y compris 
«juives».

J2 : Mais alors, les «Politiques» n'étaient-ils pas «Résistants» ?

J3 : Et la «Résistance», se serait-elle développée sans les «Politiques» ? 

(Coup de sifflet du SS au chien. Des prisonniers entrent en scène sous la surveillance de gardes. 
Ils poussent des brouettes remplies de pelles et de pioches.
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Chaque déporté se saisit d'un outil et prend une attitude de travail forcé).

J4 : 1934, en France... à la faveur d'un scandale financier, les différents 
groupements fascistes tentent de s'emparer du pouvoir par un putsch.

J3 : Grâce à la mobilisation populaire, réalisée par le Parti Communiste
Français et la CGT, dans les journées de février, le putsch échoue.

J2 : Cette initiative réunit alors les Socialistes et les Communistes.

J4 : Une unité qui s'étend aux classes moyennes des villes et des campagnes
et qui donne naissance au Front Populaire.

J3 : Le Front Populaire, pour le pain,

J2 : Pour la paix

J4 : Et pour la Liberté.

J2 : Cette union est un barrage infranchissable contre le fascisme.

J4 : A cette époque glorieuse, face à la «grande bourgeoisie»,

J3 : Face à la «haute finance»

J4 : Et face à la «grosse industrie», de nombreux hommes et femmes 
d'exception se lèvent avec force et lucidité pour que les théories de
Mussolini ou d'Hitler ne déteignent pas sur la France.

J2 : Parmi ces leaders ouvriers, une femme : Suzanne Masson, dessinatrice
industrielle, est de toutes les luttes.

(La comédienne jouant Suzanne Masson apparaît sur scène accompagnée de 3 autres militants).

Suzanne Masson : En 1938, la direction de l'usine Rateau de la Courneuve me licencie après
la grève de soutien aux métallos de Citroën.

J5 : Le combat est de tous les instants contre les fascistes revanchards !

Suzanne Masson : Leur slogan est un véritable cri de guerre :«Plutôt Hitler que le Front
Populaire» ! Ils en appellent à l'étranger contre la France républicaine et
exigent la dissolution du Parti Communiste Français. 

J3 : Et le gouvernement ne réagit pas ?

Suzanne Masson : Le gouvernement présidé par le radical Edouard Daladier laisse faire la
campagne anticommuniste. 

Camarade 1 : Le pire est à craindre !

J4 : Le pire ? N'est-ce pas le 30 septembre 1938, lorsque Daladier rejoint
Chamberlain, premier ministre anglais, à Munich où Hitler et Mussolini
les attendent ? 

Suzanne Masson : La signature des «Accords de Munich» oui, c'est un crime contre la paix.

Camarade 2 : Daladier, Chamberlain et Mussolini livrent à Hitler le territoire tchéco-
slovaque des Sudètes.

Suzanne Masson : Une trahison à l'égard de la Tchécoslovaquie, alliée de la France.

Camarade 1 : Une trahison contre les intérêts de la Tchécoslovaquie.



Victor Michaut : Et en même temps de défense quotidienne.

Suzanne Masson : Lutte contre la répression, contre la collaboration.

Victor Michaut : Pour la défense des revendications. Ce sont les premières bases de la
Résistance. 

(Une nouvelle image s'installe sur scène, celle d'immigrés espagnols).

J3 : 1941, c'est la création des premiers camps en France ?

Suzanne Masson : Pas tout à fait la création non ! Depuis le 12 novembre 1938, un décret de
Daladier prévoit l'internement des «indésirables étrangers».

J4 : Oui, en particulier pour les réfugiés espagnols fuyant l'Espagne 
franquiste.

Camarade 1 : Des camps s'ouvrent dans le Sud de la France : le Barcarès, Argelès-sur-
Mer dans les Pyrénées Orientales, Agde dans l’Hérault , Bram dans l’Aude,

Camarade 2 : St Cyprien puis Gurs dans les Basses-Pyrénées, le camp de Rieucros à
Mende en Lozère, le camp de Jude à Septfonds dans le Tarn et Garonne,
le Vernet dans l’Ariège. 

Victor Michaut : Et un an plus tard, la loi du 18 novembre 1939 élargit les dispositions à
«tout individu français ou étranger considéré comme dangereux pour la
défense nationale ou la sécurité publique» ! 

Camarade 2 : Plus de 200 camps vont s'ouvrir en France. Parmi eux, celui de Moisdon-
la-Rivière.

J5 : En zone occupée, on peut citer : dès 1939, le camp de Baillet dans un
ancien parc de loisirs de la CGT.

Camarade 3 : En 1940, c'est l'Ile d'Yeu, puis Aincourt dans un ancien sanatorium de
Seine et Oise, où plus de 300 internés sur les 1176 hommes détenus entre
40 et 42 seront envoyés à Compiègne et déportés à Auschwitz.

J4 : En 1941, le camp de Choisel à Châteaubriant reçoit à partir de la fin avril,
des détenus politiques, hommes et femmes. Après la fusillade du 
22 octobre, 112 internés seront transférés à Compiègne.

Camarade 2 : Oui, d'anciens dirigeants syndicalistes des Bourses du travail, communis-
tes ou leaders des mouvements du Front Populaire, arrêtés, à l’automne
40 par le gouvernement de Vichy.

J3 : Près de Poitiers, à Rouillé, s'ouvre en septembre 1941 un centre de
«séjour surveillé» toujours à destination des membres du Parti
Communiste dissous.

Camarade 1 : Toujours !

J4 : A Pithiviers en mai 41, les internés sont des étrangers, pour la plupart des
Juifs arrêtés en région parisienne.

J3 : Ils sont tous déportés à Auschwitz en 42.

Suzanne Masson : Des mineurs, Résistants du Pas-de-Calais et du Nord les remplaceront
aussitôt.
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Camarade 3 : Une trahison contre son peuple et contre la paix.

(Dans le public des vendeurs de «l'Humanité » proposent le journal. 
Au bout de quelques instants, des policiers interpelleront les vendeurs et les emmèneront).

Vendeurs : L'Humanité ! L'Humanité ! Un dossier complet sur la politique antinatio-
nale du gouvernement Daladier, au profit des fascistes allemands et 
français. L'Humanité, demandez l'Humanité !

Camarade 2 : La machine répressive est en route.

Suzanne Masson : Le 26 août 1939, Daladier décide de museler la voix du PCF.

Camarade 2 : Il  en fait de même contre un autre journal «Ce Soir» dirigé par Louis
Aragon et Jean-Richard Bloch.

J4 : Et l'Histoire avance. Septembre 1939, les troupes allemandes envahissent
la Pologne.

J5 : En réaction, le 3 septembre, chacun le sait, la France déclare la guerre à
l'Allemagne.

Suzanne Masson : Mais sans l'intention de la faire !

Camarade 1 : On entre pour 9 mois dans «la drôle de guerre» !

Suzanne Masson : Daladier réserve ses coups contre le mouvement ouvrier.

(Victor Michaut entre, convoqué pour son rôle d'organisateur de la Résistance, zone sud en 1941). 

Victor Michaut : Oui, c'est la guerre du gouvernement, des classes dirigeantes contre le
peuple, contre nous, contre nos organisations, pas seulement le Parti
Communiste, contre les organisations syndicales, les municipalités et tout
ce qui subsiste du mouvement ouvrier en France.

J4 : Victor Michaut, puisque vous nous rejoignez ici, dites-nous, expliquez-
nous, vous l'un des organisateurs de la Résistance en zone sud. Pourquoi
à ce moment là, fin septembre 39, l'URSS choisit-elle de signer un pacte
de non-agression avec l'Allemagne.

Victor Michaut : Je pense que c'est d'abord par mesure de sécurité première. 
Et puis, c'est la réponse logique au Traité de Munich.
La Grande Bretagne et la France se refusent à toute entente avec Staline
pour s'opposer à l'Allemagne Hitlérienne.

Suzanne Masson : Et le 26 septembre, Daladier prend bien sûr le prétexte de ce pacte pour
dissoudre le Parti Communiste Français.

Camarade 3 : Le 5 octobre, il fait arrêter les députés communistes sans toucher 
évidemment aux ligues et aux partis factieux.

Victor Michaut : L'état d'esprit général dans le pays est à l'accablement.

J5 : ...à n'attendre le salut que de l'extérieur ?

Victor Michaut : Oui ! Il n'empêche, notre objectif reste le même : «Créer les conditions de
la confiance dans la possibilité de changer l'état des choses existant»,.

J3 : Une lutte politique ?
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J6 : Voves, près de Chartres, installe son camp dans des hangars de l'aviation.
Camp d’internement parmi d'autres avant les fusillades ou la déportation
vers l'Allemagne.

Victor Michaut : Voves, un véritable réservoir d'otages.

J5 : Des camps et aussi des prisons pour ces hommes et ces femmes épris de
justice, défenseurs des droits de l'Homme et de la liberté.

J3 : Prison de la Santé à Paris, Prison de Poissy, Prison de la Roquette. 
L’ Abbaye bagne de Fontevraud pour remplacer Cayenne. 

(Sur scène des prisonniers bagnards entrent et commencent «la promenade» encadrés par des
gardiens).

Camarade 2 : Fontevraud où seront enfermés 398 Résistants Politiques de 1940 à 1944.

Camarade 3 : Parmi eux, l'électricien Marcel Paul, Louis Breton du Front National de
lutte pour la libération de la France,

Camarade 1 : Marcel Thomazeau, Emile Contand, Charles Mousson, Jean Le Galleu et
tant d'autres camarades...

Chant 1 - « Le jour viendra» de Jean-Roger Caussimon
Christine Maerel/ Jean-Marc Lépicier

(Pendant le chant, les prisonniers ont quitté la scène. Une nouvelle série de photos sur le thème de
l'exode va illustrer la séquence qui suit).

J7 : Dès 1940, la Résistance se manifeste sous de nombreuses formes sur tout
le territoire français. 
A Nantes le Comité des Anciens Combattants de la guerre 14-18 présidé
par Léon Jost, organise des filières d’évasions de prisonniers, en particu-
lier ceux de Châteaubriant.

J8 : Le Gaulliste d’Estienne d’Orves, capitaine de frégate, constitue le réseau
« Nemrod » et installe à Chantenay près de Nantes, l’une des premières
liaisons radio de renseignement avec Londres.

J9 : Le socialiste Marcel Hatet crée lui, son propre réseau de renseignement
dans les PTT. Il dresse le plan du nouveau central téléphonique allemand,
transmis à Londres.

J7 : En août 1940, des Comités Populaires se constituent dans les entreprises.
Ils remplacent les syndicats CGT et CFTC dissous par Vichy.

J9 : Ces Comités Populaires vont jouer un rôle prépondérant dans l’organisa-
tion de la première grève patriotique avec les mineurs du Nord et du 
Pas-de-Calais en mai 1941.

J8 : Durant toute l’Occupation, de nombreuses actions de Résistance seront
organisées par les Comités Populaires. Ces actions participeront à l’unité
des travailleurs qui se regrouperont en avril 1943 lors des « accords du
Perreux » pour la réunification de la CGT.

J9 : Les Comités Populaires seront à l’origine de la constitution du Conseil
National de la Résistance du 27 mai 1943.
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J7 : En septembre 40, va se tisser le réseau Bocq-Adam, qui se manifestera le
16 décembre par l’incendie de camions allemands.

J8 : C’est également en septembre 40 que la JOC, Jeunesse Ouvrière
Chrétienne, refuse de se plier à l’ordonnance du 28 août 40, qui interdit
les associations. Nombreux sont les jeunes travailleurs qui entrent alors
en Résistance. Pour beaucoup futurs FTP ou FFI.

J9 : Mais, ne l’oublions pas, le 10 avril 1940, le décret Serol a établi la peine
de mort contre quiconque ferait des tracts ou les diffuserait.

J7 : Contre quiconque hébergerait des militants communistes clandestins.

J8 : Et c'est alors qu'intervient l'offensive allemande des mois de mai 
et juin 40.

J7 : Le 14 juin, l'armée allemande entre dans Paris sans qu'un seul coup de
feu ne soit tiré.

J9 : Le 17 juin, Charles Tillon, dirigeant communiste appelle le peuple des
usines, des champs, des magasins, des bureaux,

J8 : les commerçants, les artisans et les intellectuels,

J7 : les soldats, les marins, les aviateurs encore sous les armes, à s’unir dans
l’action,

J8 : contre la misère de l’esclavage du fascisme et pour l’indépendance 
nationale.

J9 : Le 18 juin les troupes allemandes entrent dans Châteaubriant.

J7 : Ce même 18 juin, il y a 70 ans, sur les ondes de la BBC, la voix du
Général De Gaulle appelle les Français à lutter pour la libération de la
France.

Voix : La France a perdu une bataille, elle n’a pas perdu la guerre ! 
(enregistrée) … Rien n’est perdu parce que cette guerre est une guerre mondiale…

Voilà pourquoi je convie tous les Français, où qu’ils se trouvent, à s’unir 
à moi dans l’action, dans le sacrifice et dans l’espérance…

J7 : Le 10 juillet, Maurice Thorez et Jacques Duclos lancent à leur tour un
appel au nom du Parti Communiste : « Jamais un grand peuple comme le
nôtre ne sera un peuple d’esclaves ! ».  

J8 : Le  drapeau à la croix gammée est hissé sur tous les bâtiments nationaux.

J9 : Le 22 juin, Le Maréchal Pétain a signé l'Armistice ! 
La République française n’est plus. 

J7 : Elle est remplacée par cet État français autoritaire, qui articule son projet
politique et idéologique sur la collaboration.

J8 : «Travail, Famille, Patrie».

J9 : Une ligne de démarcation sépare la France en deux. 

J7 : Cette frontière accrochée à Roncevaux remonte vers Tours, à l'est de
Mont-de-Marsan, d'Angoulême et de Poitiers.



J10 : Et Jean-Pierre Timbaud, le 18, filé par la police. 

Suzanne Masson : Jean-Pierre Timbaud avec qui j'ai dirigé le syndicat des métaux
jusqu'en 39. Je crois que c'est ce jour là que j'ai fait don de ma personne
à ma patrie.

J7 : Le maire de Gennevilliers, Jean Grandel va rejoindre ses camarades
emprisonnés, une semaine plus tard, à la fin octobre 1940.

(Des enfants ou des collégiens avancent en chœur et donnent le poème d'Eluard)

La Loi des hommes Poème de Paul Eluard

C'est la douce loi des hommes
Du raisin ils font du vin
Du charbon ils font du feu
Des baisers ils font des hommes

C'est la dure loi des hommes
Se garder intact malgré
Les guerres et la misère
Malgré les dangers de mort

C'est la chaude loi des hommes
De changer l'eau en lumière
Le rêve en réalité
Et les ennemis en frères

Une loi vieille et nouvelle
Qui va se perfectionnant
Du fond du cœur de l'enfant
Jusqu'à la raison suprême.

(Une série de photos s'enchaîne sur la séquence suivante. Un instituteur français montre à 
ses élèves la carte de la France occupée. Puis une autre classe d'enfants, mais avec l'étoile jaune...
Une troisième photo sur la cour de la récréation isole les groupes les uns des autres).

J10 : Dès la mi-mai 1941, le parti est déjà suffisamment organisé pour envisa-
ger d'élargir le champ et les rangs des acteurs de la Résistance.

J11 : Le 15 mai 1941, le Parti Communiste clandestin lance un appel à aller au-
delà de ses propres rangs, à agir avec ceux qui se dressent pour libérer le
sol national.

J10 : C'est la création du «Front National de lutte pour l’indépendance de la
France», avec Yves Farge, Pierre Villon, Georges Altman, 

J11 : Georges Bidault, Pia, Corval, Georges Maranne et le Révérend Père
Chaillet.

J12 : Après Georges Maranne, Victor Michaut prend le relais politique de la
Résistance en zone libre. Il noue des contacts, organise les forces mais la
police de Vichy l'arrête le 20 juin 41 à Toulouse.

(Victor Michaut entre à nouveau en scène entouré de 2 policiers).

Victor Michaut : «Filé à mon insu depuis Limoges, j'ai la tranquillité, si je puis dire, de
tomber seul.»

15
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J8 : Puis elle glisse vers Genève au sud de Bourges, de Moulin, de Chalon-
sur-Saône et de Lons-le- Saulnier.

J9 : On appelle alors zone libre les 2/5 du territoire restant, dont le gouverne-
ment prend Vichy pour siège.

J8 : La révolution nationale de Vichy, vise les ennemis idéologiques du nou-
veau régime : Communistes, Francs Maçons et Juifs.

J7 : Des milliers de personnes sont arrêtées par la police ou la gendarmerie et
internées dans les camps français.

J9 : Côté allemand : une police militaire, «la feldgendarmerie».

J8 : Une police de sécurité, «la Gestapo».

J9 : Et «des tribunaux militaires», répriment tous ceux qui cherchent à 
troubler le nouvel ordre allemand.

Suzanne Masson : Aux côtés de Pétain se trouve un individu taré que je connais bien 
(qui revient) puisqu'il s'agit de Pierre Laval .

J7 : Il était votre voisin de la Courneuve, Maire d'Aubervilliers.

Suzanne Masson : Également parce qu'il a été 14 fois ministre sous la 3ème République...

J7 : Et trois fois Président du Conseil.

Suzanne Masson : Oui, mais surtout, je l'ai connu lors de l'émeute fasciste de 1934. 
Il était très lié à Pétain et à Doriot, un autre ennemi des travailleurs, 
collaborateur zélé, futur criminel contre les Résistants.

(Commence à cet instant une série d'images d'arrestations dans diverses situations et diverses 
circonstances).

J8 : Et le 5 octobre 1940, c'est la rafle des militants politiques et syndicalistes.
(Les arrestations se font également dans le public).

Suzanne Masson : La police de Pétain-Laval a bien préparé son coup. 63 dirigeants commu-
nistes ou  élus tombent ce jour là, arrêtés au petit matin par la police
française. 

J10 : Maurice Léonard, Conseiller Général de la Courneuve. Charles Michels,
député du XVe arrondissement de Paris.

J9 : Léon Mauvais, membre du Comité Central du Parti Communiste.

J10 : Fernand Grenier, député de St-Denis.

Suzanne Masson : Également Maurice Gardette, Conseiller municipal du XIe, et des respon-
sables syndicaux CGT comme Raymond Semat, Jean Poulmarc’h.

J7 : Désiré Granet, Jules Vercruyse ou Henri Gautier.

J8 : Beaucoup de noms qui résonnent particulièrement fort, ici dans cette
Carrière.

Suzanne Masson : Quelques-uns qui avaient échappé cette nuit-là, sont arrêtés dans les
jours suivants : André Tollet, le 16 octobre.

J7 : Eugène Hénaff, le 17 sur dénonciation d'un traître.
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(Ils sortent).

J10 : Condamné aux travaux forcés à perpétuité, Victor Michaut connaîtra les
prisons de Tarbes et d'Eysses avant le départ pour Dachau le 2 juillet dans
le fameux «Convoi de la mort.»

J11 : Ni martyr, ni héros, le 8 mai 45, il rentrera de l'enfer n'ayant jamais dés-
espéré de son pays ni de son peuple. Il reprendra son activité de militant.

J12 : Le 1er mai 1941 est une journée mémorable de mobilisation  dans le
monde ouvrier.

J11 : Et particulièrement pour les populations de mineurs dans le Nord et le
Pas-de-Calais.

J10 : A la fin mai, sous la conduite des camarades Henri et Germinal Martel,

J12 : Et également de Martha Desrumaux, 

J 10 : commence à Montigny en Gohelle une grève générale, qui, malgré la
répression, mobilise dans la lutte  plus de 100 000 mineurs et travailleurs
de tous secteurs.

J11 : Partout, le monde ouvrier se sensibilise et s’engage dans la Résistance.

Musique

J12 : Le 22 juin 1941, Hitler lance ses troupes sur l'URSS.

J13 : Combat de races, pour la conquête de «l'espace vital».

J12 : Conflit idéologique, contre ce qu’il nomme : «le Judéo-Bolchévisme».

J13 : C'est le déchaînement de la violence.

J12 : Un seul but : Exterminer l'adversaire ! Tuer systématiquement.

J14 : La Pologne et l'URSS sont des champs d'expérimentation de la terreur
nazie.

J13 : Himmler rappelle ainsi à ses hommes engagés dans le «Groupe de
Combat Nord».

Himmler : «La violence est non seulement autorisée mais aussi souhaitée. 
En face se trouve un peuple de 180 millions d'individus, un mélange de
races et de peuples dont même les noms sont imprononçables et dont
l'allure est telle qu'on peut seulement les descendre tous, sans pitié 
ni charité.»

J12 : Entre juin 41 et février 42, en 8 mois, 3 millions 300 000 Russes vont
mourir et la guerre durera encore une année entière avant la victoire 
décisive de Stalingrad.

J13 : Après la rupture du Pacte germano-soviétique, le Parti communiste clan-
destin, représenté par Jacques Duclos, Benoît Frachon, et Charles Tillon,
futur rédacteur en chef du journal des FTP « France d’Abord », décide de
mettre sur pied l’organisation de la lutte armée.

J14 : A l'été 41, en France, de jeunes communistes s'organisent en «Bataillons
de la Jeunesse.» Ils sont étudiants, lycéens, manuels, métallos, livreurs,
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Charlotte Delbo, M-C Vaillant-Couturier, Danielle Casanova et ???? Le camp de Drancy

Robert Desnos M-C Vaillant Couturier ? Pithiviers

Ci-dessous, je ne sais pas vraiment qui elles sont.

Le camp de Compiègne Ravensbruck

Arrivée à Auschwitz ? Convoi pour Treblinka ?
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J14 : Le 25 octobre, sur Radio Londres, De Gaulle envoie un message à la
Résistance.

Voix de De Gaulle : «En fusillant nos martyrs, l'ennemi a cru qu'il allait faire peur à la France.
La France va lui montrer qu'elle n'a pas peur de lui.»

(Sur l'album photo, on découvre une famille à l'écoute de Radio Londres ainsi que d'autres groupes
de Résistants. Peu après, d'autres images montrent des arrestations de jeunes par la gendarmerie).

J17 : Deux jours après la fusillade de Châteaubriant, Juliette Môquet, la maman
de Guy, accompagnée de quelques femmes de fusillés, arrive à
Châteaubriant. Des gendarmes français et des soldats allemands en fac-
tion, leur interdisent de sortir de la gare. Ordre leur est donné de repren-
dre le premier train pour Paris.

J14 : La douleur est incommensurable ! Juliette Môquet n'a pas la force d'an-
noncer la vérité à son mari, le député de Paris Prosper Môquet, arrêté en
1939 et déporté à la prison de la Maison Carrée à Alger, avec 29 autres
députés.

J15 : Alors elle écrit à un co-détenu ami, Virgiles Barel. 

Juliette Môquet : Cher ami, ma douleur est immense. 
Notre Guy a été fusillé comme otage avec beaucoup d'autres le 22 octo-
bre... C'est atroce, à 17 ans. 
Je n'ose écrire à mon mari et c'est à vous que j'ose me permettre 
de confier cette mission. Mais c'est bien cruel. 
D'avance je vous remercie et vous adresse ma profonde sympathie.

J15 : Quelques mois plus tard, le député Martel apprendra à son tour que ses
deux fils d’une vingtaine d’années chacun, ont également été fusillés.

J16 : A Châteaubriant, dans le camp de Choisel, la mort insupportable et tragi-
que des 27, a plongé les camarades dans une peine immense. Le 27 octo-
bre Henri Gauthier écrit à sa femme.

Henri Gautier : Ma chérie... La profonde impression laissée dans le camp par les terribles 
(Il s'avance) exécutions de mercredi subsiste toujours, mais le moral ne faiblit pas. 

On peut avoir le cœur qui saigne sans être abattu pour cela. Je ne cesse
de penser aux femmes et aux enfants de ceux qui ont été enlevés... 
Que de souffrances et de misères !  Henri

J17 : Henri Gautier va s'évader de Choisel. Repris, il sera déporté.

J15 : Après les massacres d'octobre 41, le sentiment anti-allemand est à son
comble dans la population française.

J16 : Stülpnagel, le commandant militaire en France occupée, critique ouverte-
ment cette politique d'otages qu'il juge inefficace et même dangereuse.

J15 : Il demande que l'on remplace ces fusillades massives par des déporta-
tions de représailles.

J17 : Hitler réagit, et quelques semaines après, en décembre 41, il promulgue le
décret Ketell : «Nacht und Nebel» traduit du latin «Nomen Nescio».

J16 : Ce qui veut dire littéralement : «Je ne sais pas le nom.»
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camelots. Ils ont 20 ans en moyenne. Les premières arrestations, condam-
nations, exécutions ont lieu le 13 août.19 sont fusillés le 15 août.

J13 : Le 21 août 1941, au métro Barbès, leur chef, Pierre Georges, futur Colonel
Fabien, tire sur l'aspirant de marine Adolf Moser et le tue.

J14 : Ce geste marque le tournant stratégique opéré par le Parti Communiste
Français depuis le 22 juin.

J12 : C'est le début de la politique de lutte armée, le début des attentats.

J15 : Les autorités allemandes réclament les auteurs du crime au gouverne-
ment de Vichy.

J13 : Mais Hitler juge le dispositif répressif insuffisant. Il ordonne des 
exécutions massives et préventives d'otages en cas de nouvel attentat. 

J14 : Et le 6 septembre 1941, les trois premiers otages de représailles sont 
exécutés au Mont- Valérien à Suresnes.

J15 : Ils meurent pour des actes qu'ils n'ont pas commis.

(Pendant ces dialogues, des images photos se sont succédées  pour évoquer les conditions de vie quo-
tidiennes des français : files d'attente devant les magasins, rationnement, contrôles de gendarmerie
de femmes et d’ hommes à vélos. Image d'une mère et ses trois enfants en quête de nourriture, etc.).

J12 : Fin septembre 1941, les Autorités allemandes édictent un «code des otages» 

J15 : En conséquence directe,  le 23 septembre, 18 hommes sont mis à l’écart
dans la baraque 19 au camp de Choisel.

J13 : Dorénavant, les victimes ne sont plus seulement des notables français,
dont la mort était censée impressionner l'opinion publique, mais surtout
les ennemis politiques de l'occupant : Communistes et Gaullistes.

J15 : Cette règle à peine promulguée trouve sa mise en application dès le 
22 octobre 1941, après l'exécution, deux jours plus tôt, du lieutenant-
colonel Hotz, rue du Roi Albert à Nantes.

J16 : Un ministre français, Pierre Pucheu signe une liste de 48 noms qui vont
payer de leur vie la mort du Feldkommandant de Nantes.

J14 : 27 otages du camp de Choisel à Châteaubriant sont fusillés dans cette
sablière.

J15 : 16 otages puisés dans les prisons de Nantes sont fusillés au camp de
Bêle, près de la Beaujoire. 

J16 : Auxquels s'ajoutent cinq noms : Hubert Caldecott,  Marcel Hevin,

J14 : Philippe Labrousse, André Ribourdouille et Victor Saulnier, prélevés au
fort de Romainville et fusillés au Mont Valérien.

J15 : L'émotion suscitée par cette sauvage répression est unanime à travers
tout le pays et le monde entier frémit d'horreur à la nouvelle des 
assassinats.

J16 : Le 23 et le 24 octobre, pour venger un nouvel attentat, 50 détenus de
Souge près de Bordeaux, sont à leur tour exécutés.
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J19 : La faim ! Peu de nourriture ! Une maigre soupe et 200 grammes de pain
par jour.

Témoin 1 : Manger ! Manger ! Manger ! Même pas dormir, car on peut dormir toute
la journée. Pas d'activités. Pas de gardien. Personne ne s'occupe de nous !

Témoin 2 : On nous laisse mourir de faim et de mauvaises conditions : le froid, 
l'hygiène, beaucoup tombent malades.

Témoin 1 : On est vieillard à 55 ans.

Témoin 2 : Des dizaines d'entre nous meurent en 2 mois.

Témoin 1 : En deux mois, nous n'avons plus que la peau sur les os !

(On entend à nouveau un train siffler).

(Des jeunes entrent et en chœur donnent le poème de Desnos).

Sol de Compiègne (extraits) de Robert Desnos.

Sol de Compiègne ! 
Terre grasse et cependant stérile
Terre de silex et de craie
Dans ta chair
Nous marquons l'empreinte de nos semelles
Pour qu'un jour la pluie au printemps
S'y repose comme l'œil d'un oiseau
Et reflète le ciel, le ciel de Compiègne
Avec tes images et tes astres
Lourd de souvenirs et de rêves
Plus dur que le silex
Plus docile que la craie sous le couteau
...Et craie et silex et silex et craie

Sol de Compiègne !
Sol fait pour la marche
Et la longue station des arbres
Sol de Compiègne !
Pareils à tous les sols du monde,
Sol de Compiègne !
Un jour nous secouerons notre poussière sur ta poussière
Et nous partirons en chantant.

Nous partirons en chantant
En chantant vers nos amours
La vie est brève et bref le temps
Rien n'est plus beau que nos amours
Dans la poussière de Compiègne
Et nous emporterons nos amours
Nos amours qu'il nous en souvienne
Qu'il nous en souvienne.

(En bruitage, le train se met en route. Doucement, pendant les lettres et les témoignages suivants, 
les 100 comédiens montent à nouveau sur le plateau wagon. Ils s'entassent et se figent comme 
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J15 : «Nacht und Nebel» ! Les détenus disparaîtront dans le secret total et
l'anonymat.

J17 : Cette décision marque un tournant idéologique où les otages ciblés sont
principalement communistes et juifs.

J15 : Une autre page, celle de la déportation de masse s'ouvre... 
De 1942 à 1944, pendant trois années, des centaines de convois vont
quitter le sol de France pour les camps de travail et d'extermination 
du Reich.

Chant 2: La Petite juive de Maurice Fanon  interprétation : Philippe Marlu.

(Images d'arrestations, hommes, femmes, enfants, les mains en l'air dirigés d'abord par des policiers
français puis sur des vues successives en présence des soldats allemands).

J18 : Du 20 au 23 août 1941, 4 232 Juifs sont raflés par la police française dans
les rues et les appartements de Paris.

J19 : Sur ordre de Danneker, responsable de la Gestapo, ils sont internés dans
la cité de la Muette, le nouveau camp de Drancy, au nord de la capitale.

J20 : Ces arrestations s'ajoutent aux 3 747 internements de Juifs polonais, 
tchèques et autrichiens du 13 mai 1941 dans les camps de Pithiviers et 
de Beaune-la-Rolande.

J18 : Le 12 décembre 1941, une 3ème rafle de 743 Juifs a lieu, en représailles aux
attentats...

J19 : Et également en revanche contre les USA.

J18 : Tout est en place pour la déportation. Il ne manque que les trains !

J20 : Sur les 76 000 Juifs déportés en France, 67 000 hommes, femmes et
enfants partiront de Drancy.

J19 : Camp de Drancy ! Camp de Compiègne ! Vases communicants.

(On entend brusquement le sifflement d'un train).

J18 : Et les trains, les premiers trains de 1942 entrent en gare traînant leur 
cortège de wagons à bestiaux.

J19 : Destination vers l'Est !

J20 : Destinations inconnues !

(Une photo est composée d'un SS accompagné de deux gendarmes français autour d'une table
devant des listes de noms à sélectionner tandis qu'une autre voit des regroupements se constituer).

J21 : Compiègne ! Camp de Royallieu !

J19 : Les politiques, surtout communistes sont internés dans le camp A.

J18 : Les ressortissants des puissances ennemies dans le camp B.

J20 : Les Juifs dans le camp C.

J21 : Le calvaire commence là, sur le sol de France.

J18 : Pas de chauffage, par un froid intense de -20°C.



Déporté 1 : On essaie d'avoir un peu d'air, on étouffe. Il y en a qui deviennent fous.

Déporté 2 : Il y en a qui essaient de s'évader, à tout moment, on entend la mitraillette
crépiter.

Déporté 3 : Trois jours, trois nuits...un voyage qui dure trois jours et trois nuits.

Déporté 1 : Sans eau ! Sans une goutte d'eau !

Déporté 2 : Le plus terrible, c'est la soif.

Déporté 3 : Les plus âgés ne tiennent pas le coup.

Déporté 2 : Les gosses et nous les jeunes ça va, mais les vieux !

(Le train siffle fort. L'image se fige à nouveau quelques secondes, puis lentement, les comédiens
quittent l'espace).

J22 : 1942 : 104 convois !

J24 : 1943 : 257 convois !

J23 : 1944 : 326 convois !

Chant 3 : «Nuit et brouillard» de Jean Ferrat. Christine Maerel / Jean-Marc Lépicier

(Les quelques photos suivantes évoquent la rafle du Vel d'Hiv).

J22 : 27 mars 1942 : Première déportation de 600 juifs de 18 à 55 ans. 

J23 : 5 juin 1942 : Deuxième convoi de Juifs. «La destination inconnue» prend
pour nom «Camp d'Auschwitz».

J24 : Le 6 juillet 1942, c'est le départ du premier convoi de déportation de
répression à quitter Compiègne.

J22 : Avec le convoi de femmes du 24 janvier 1943, convoi dit «des 31 000» et
celui des hommes du 27 avril 1944, il est l'un des trois seuls transports de
déportation de répression à avoir été dirigé sur Auschwitz-Birkenau.

J23 : Déportation de représailles !

J24 : 1 175 déportés sont dénombrés le 8 juillet 1942 à leur arrivée à
Auschwitz. Enregistrés entre les numéros 45 157 et 46 326, ils deviennent
pour les autres détenus : «les 45 000».

J23 : Communistes, Cégétistes, au bout de neuf mois, ils ne sont plus que 160.

Témoin-déporté 1 : (Il s’avance). Il s'appelle Clément, c'est un des plus jeunes du Camp de
Voves. Arrêté à la suite d'une action de sabotage. Il est dans notre convoi
des 45 000.

Témoin-déporté 2 : Le 9 juillet, il entre avec nous dans le camp de Birkenau.

Témoin-déporté 1 : Le chef de bloc nous explique la discipline concentrationnaire par l'exemple.

Témoin-déporté 2 : Il nous montre à nous, nouveaux arrivants, comment on tue un homme.

Témoin-déporté 1 : Clément s'effondre sous les coups de bâtons.

Témoin-déporté 2 : Il a 18 ans.

(Photos de deux hommes en tenue de déportés).
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au début de l'évocation, dans une nouvelle image où les mains tendues, accrochées dans le vide,
tiennent des petits papiers. Le train roule).

J22 : La première préoccupation des internés est de faire savoir à leurs familles
où ils se trouvent. Ils essaient par toutes sortes de moyen de transmettre
des messages.

(Le train siffle. Quelques comédiens lâchent leurs messages).

Comédien-Message 1 :

«Mes chers enfants
Nous partons aujourd'hui, destination inconnue.
Bonne route, bon moral.
Ne vous inquiétez pas, surtout pas, je serai bientôt parmi vous.
Soignez-vous bien. Soyez bien sérieux.
Je vous donnerai des nouvelles sitôt que je pourrai.
Je pense beaucoup à vous.
Votre père qui vous aime.»

Comédien-Message 2 :

Suis en route probablement pour l'Allemagne.
Ne vous inquiétez pas. Bonne santé, bon moral, bon courage.
Espérons à bientôt. Bon baiser à toi, à Pierrot ainsi qu'à tous ceux que 
tu préviendras.
Celui qui t'aime. Léon.

Comédien-Message 3 :

Vous seriez bien aimable de faire prévenir les personnes suivantes que
nous sommes dirigés vers l'Allemagne: 
Mme Gangolf 94 bd de Rochechouard - 18e

Mme Lerac - 45 Cité ouvrière - Toulouse
Mme Daurian - 10 rue Caraman - Toulouse
Dire que nous avons quitté Compiègne.

(Sur scène, au-dessus du wagon un homme s'avance).

Homme-message (lisant) :

Monsieur,
Ci-joint un mot de votre père qu'il jeta du train l'emmenant vers
l'Allemagne.
J'ai assisté au départ ! Quelle triste chose !
Ils sont partis nombreux...Très ! Trop !
Ils étaient 100 par wagon de marchandise.
Ils m'ont tous paru très confiants, forts, ils reviendront bientôt j'espère.
Quelle saleté que cette guerre... Courage. Raoul. 

(Dans l'image wagon, quelques déportés prennent la parole).

Déporté 1 : On nous a mis dans des wagons à bestiaux, 100 ou 120.

Déporté 2 : On est serré ! Les portes sont fermées !

Déporté 3 : On a faim mais ce qui est le plus terrible c'est la soif !
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Homme 1 : En mai 1945 il ne reste que 119 survivants de notre convoi.

J22 : Le 5 août 1942, en France, au Stade Jean Bouin à Paris, un groupe de
Francs Tireurs Partisans de la MOI, la Main d'œuvre ouvrière immigrée,
jette des grenades contre des soldats de la Luftwaffe faisant 3 morts et 
42 blessés.

J23 : Hitler éructe encore une fois et exige une réponse exemplaire. 
Le HSSPF Karl Oberg, nouvel homme fort de la répression, décrète 
l'exécution de 93 otages.

J24 : Ils sont choisis dans les camps de Compiègne, au Fort de Romainville et
dans diverses prisons de la région parisienne.

J23 : Le 11 août 1942, 88 otages sont fusillés au Mont Valérien et le 
21 septembre à nouveau 116 otages à Paris et à Bordeaux.

J22 : Parmi eux : Lucien Dorland, membre de la direction nationale des
Jeunesses Communistes.

J23 : René Froissart, délégué au Congrès de Tours en 1920.

J24 : Gaston Bussière, ancien maire de Sevran, impliqué dans l'édition de
l'Humanité clandestine. 

J22 : Robert Dartagnan et Léonce Laval, Radicaux socialistes, fichés pour avoir
secouru des Républicains espagnols.

(Une femme s'avance).

Marie-Claude Il n'y a qu'une chose qui soit vraiment atroce, c'est de voir tomber ses 
V.-Couturier : compagnons, tout le reste n'a pas d'importance. 

Ils étaient si grands ceux qui sont tombés qu'on a l'impression que toute
une vie ne suffira pas pour être digne d'eux et pour les venger.

J23 : Marie-Claude Vaillant-Couturier, lettre clandestine, 27 septembre 1942.

J22 : En octobre 42, l’administration allemande décrète la fin de la politique
des otages.

J24 : Pourtant de nombreux autres otages périront encore devant les pelotons
d’exécutions, jusqu’en 1944. 
En septembre 1943 le groupe Manouchian abat le Président allemand 
du service de main d'oeuvre : Jules Ritter.

J23 : 50 otages, internés à Romainville sont désignés et fusillés 
au Mont-Valérien.

Chant 4 : « Le triangle rose » de Philippe Marlu

(Un homme et une femme, vêtus en habit de déporté s'avancent).

L'homme : On essaie de rester humain, mais en même temps, si on est trop sensible
on ne tient pas ! Et c'est le grand dilemme. Et c'est le grand mal qu'on
nous fait.

Une femme : On nous a pris nos affaires, nos vêtements, nos photos, nos papiers
d'identité, tout ce qui rattache un être à son passé. Nous sommes déshu-
manisés. Nous avons un numéro. Nous ne sommes plus qu'un numéro.
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L' homme : Le corps humain est fait de chaux, de carbone, de potasse et surtout
d'eau, mais l'homme est fait d'espoir et d'un brin de courage. Si ce n'était
pas vrai, les nazis auraient la partie belle. 
Mais c'est vrai. La chaleur des fours qui réduit les éléments en poussière
et transforme l'eau en petit nuage de vapeur, ne peut détruire ni le cou-
rage, ni l'espoir.

La femme : Oh mon Dieu, faites que je ne meure pas ici ! Faites que je n'aille pas
grossir le nombre de ces pauvres femmes empilées nues, sur la charrette,
à peine recouvertes d'une bâche d'où les chairs pourrissantes exhalent
l'odeur fade.

L'homme : Si la désespérance est de règle, l'espoir est une infraction à la règle. 

J25 : Natzweiller-Struthof, Schirmeck, Hinsert, Neuenbremme,

J26 : Esterwegen, Neuengamme, Bergen-Belsen,

J25 : Dora-Mittelbau,

J27 : Ravensbrück, Sachsenhausen,

J26 : Buchenwald, Terezin, Flössenbourg, Dachau,

J25 : Mathausen, Gross-Rosen, Chelmno,

J27 : Stutthof, Treblinka, Sobibor,

J25 : Majdaneck, Belzec, Rawa-Ruska,

J26 : Kobjercyn, Auschwitz-Birkenau,

J25 : Triste litanie des noms des principaux camps de concentration et 
d'extermination. 

J26 : Et dans ces camps, les détenus sont identifiés de deux façons. D'abord
par leur numéro, inscrit sur une bande de tissu cousue sur la veste et le
pantalon,

J27 : ... et puis par un triangle de couleur porté au-dessus du matricule, la
pointe vers le bas.

J25 : Triangle rouge pour les «politiques»,

J26 : Triangle violet pour les «témoins de Jéhovah»,

J25 : Triangle noir pour les «asociaux»,

J27 : Triangle marron pour les «tsiganes»,

J26 : Triangle rose pour les «homosexuels»,

J27 : Triangle bleu pour les «apatrides»,

J25 : Triangle vert pour les «droits communs»,

J26 : Triangle jaune pour les «juifs»,

J25 : et une cible rouge dans le dos pour les détenus ayant tenté ou étant 
susceptibles de s'évader.

J27 : Le chef de camp, les chefs de blocks, de travail, de chantiers, 
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J26 : «les Kapos»,

J27 : ont «droit de vie et de mort» sur les détenus.

Deux hommes et une femme s'avancent.

Interné 1 : Dans ces conditions, notre seul salut était de nous réunir entre copains,
entre amis qui se connaissaient et avaient agi ensemble dans la
Résistance.

Interné 2 : C'était un besoin, mieux, une nécessité. Sans cela c'était l'isolement, le
repli sur soi.

Interné 1 : La voix de la résignation, du défaitisme et du désespoir.

Interné 2 : La Résistance dans la solidarité sera notre seul salut.

Charlotte Delbo : Moi, Charlotte Delbo, je peux témoigner que si notre convoi a eu un si
grand nombre de survivants, 57 sur 230 après 6 mois de camp, c'est que
nous formions un groupe compact. 
Nous nous aidions de toutes les manières, souvent bien humbles, 
en nous donnant le bras, en nous frottant le dos mutuellement pendant
l'appel et puis nous parlions.
La parole était défense, réconfort, espoir. En parlant de ce que nous
étions avant, de notre vie, nous gardions notre réalité. 
Chacune des revenantes sait que, sans les autres, elle ne serait pas 
revenue.

(Un train siffle ! On l'entend rouler dans le lointain. Un second train puis un troisième train siffle !)

(A une barre de tribunal, un SS s'avance. C'est le jugement de Suzanne Masson).

Le SS : «Quiconque porte préjudice à la puissance de guerre du Reich ou de ses
alliés, sera puni de mort ou de la détention à perpétuité.»

(A une autre barre, Suzanne Masson réplique).

Suzanne Masson : Je n'ai fait que mon devoir de française vis à vis de ma patrie et de com-
muniste vis à vis de l'humanité. J'ai agi sans aucune haine pour le peuple
allemand que j'estime à sa juste valeur. 

Le SS : Madame Suzanne Masson, vous êtes accusée de : 
- détention d'armes,
- d'appel à la résistance contre l'occupant allemand,
- et de liaisons clandestines avec le Parti Communiste français. 

Suzanne Masson : Je suis fière d'être communiste. Mon parti représente l'avenir. Il assurera
le bonheur aux travailleurs. 

Le SS : Madame Masson, votre comportement et votre honnêteté parfaite, 
vous assurent l'estime de vos juges. Mais, après longues délibérations 
et du fait que la Résistance coûte la vie à tant de braves soldats allemands
en pays étrangers, le tribunal n'a pas d'autre choix que de vous 
condamner à la peine de mort.

J25 : Le 1er novembre 1943, dans la prison de Hambourg, le jugement est mis
en application. 

Marcel Letertre Marcel Guibert

Rafle à Paris en collaboration avec la police française La gestapo dans ses œuvres

Les autobus réquisitionnés devant le Vel d’Hiv Arrivée d’un convoi de femmes à…?

Déportation en Pologne

France Block et Frédo Serazin
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J30 : De Gaulle reconnaît les mérites du Parti Communiste et des FTP dans la
lutte pour la libération. 

J28 : L'espoir renaît.

J29 : L'espoir renaît.

J30 : Mais les trains sifflent encore. 

J28 : Nantes, caserne Richemond, Jean Sinenberg arrêté avec les siens, écrit
son dernier message.

Jean Sinenberg : … Nous sommes depuis hier soir à Nantes en attendant d’être embar-
qués d’un instant à l’autre. Nous allons tous partir à Drancy probable-
ment. Pour moi, j’ai un moral excellent, mais  nous n’avons encore rien
vu, des heures cruelles nous attendent… Adieu Châteaubriant, adieu tous
les amis, le supplice va commencer. Jean.

(Un homme s'avance pour lire une lettre. De l'autre côté de la scène, sa femme. Ils vont lire en
alternance. Pendant la lecture, on entend le bruit lancinant d'un train dans le lointain).

Lucien Chautard : Compiègne le 18 avril 1943. Ma Léa chérie, 
ainsi que je te l'ai dit sur le mot que tu trouveras dans l'épaulette gauche
de mon petit blouson noir, c'est aujourd'hui 18 que nous avons eu l'appel
nominal pour partir en Allemagne (destination présumée). Demain nous
déposerons le colis qui devra être expédié aux familles. 

Léa (sa femme) : ... Aux derniers bobards du camp, il parait que nous partons en
Allemagne pour travailler seulement au titre de la relève. Nous serons
payés comme des ouvriers ordinaires et nourris et logés au camp et nous
aurions, comme les ouvriers ordinaires, quartier libre le samedi après-
midi et dimanche tout le jour. 

Lucien Chautard : Les copains qui sont partis vendredi ont levé le pied au chant de 
«la Marseillaise» et de «Allons au devant de la vie». Malgré le tragique 
de l'heure, c''était vraiment beau de voir une telle unanimité.

Léa Chautard : Je suis dans une angoisse mortelle en ce qui vous concerne toi et les
enfants. C'est vraiment dur d'être sans nouvelle aucune des êtres qui
vous sont chers.

Lucien Chautard : Bonjour à tout le monde de ma part. Embrasse bien les enfants et toute la
famille pour moi, et pour toi ma chérie, les meilleurs baisers de ton mari.
Lucien.

J28 : 25 mars, 27 mars, 1er avril 43, convois pour Mauthausen sur les rives du
Danube où 220 000 déportés de toute l'Europe seront internés entre août
38 et mai 45. 

J30 : Plus de la moitié ne reviendront jamais de l'enfer nazi de Mauthausen. 

(Un homme s'avance, tandis qu'un couple âgé de parents se positionne de l'autre bord de la scène.
Ils écouteront en silence)

Guy Perciaux : Compiègne le 28 avril 43. 
Chers parents, n'envoyez plus de colis ni de correspondance... 
Je pars pour une destination inconnue...

J26 : Suzanne Masson est exécutée par décapitation comme beaucoup 
d'autres femmes Résistantes, déportées, jugées et assassinées en
Allemagne.

J27 : Dont Simone Schloss, le 2 juillet 42 à Cologne.

J25 : Emilienne Mopty, dirigeante des mineurs du Nord et du Pas-de-Calais, 
le 18 janvier 43.

J26 : France Bloch-Sérazin, le 12 février 43 à Hambourg.

J27 : Olga Bancic, FTP roumaine du groupe Manouchian le 10 mai 1944 
à Stuttgart. 

(Une femme, France Bloch, s'avance)

J26 : Avant son exécution, France Bloch écrit avec courage et dignité un ultime
message à son compagnon Frédo Sérazin.

France Bloch : Mon frédo,
Cette lettre est la dernière que tu recevras de moi.
Ce soir à 9 heures, je vais être exécutée...
Mon recours en grâce a été refusé par le Führer du 3e Reich.
Je vais mourir comme tant d'autres sont tombés depuis des mois. 
... Je meurs pour ce pourquoi nous avons lutté, j'ai lutté, tu sais comme
moi que je n'aurais pas pu agir autrement que je n'ai agi : on ne se
change pas. Reste beaucoup, beaucoup en contact avec papa et maman,
avec tous les miens, je te le demande... 
Mon amour, sois très très courageux, autant que moi... Ta France à toi.

J26 : Frédo Sérazin, interné à Châteaubriant, puis à Voves, s’évade de l’hôpital
de Chartres. Mais repris, il meurt sous la torture laissant orphelin leur fils
de 5 ans.

Chant 5 : Le chant des Partisans Maurice Druon/Joseph Kessel/Anna Marly
(La mélodie est d’abord chantée puis  jouée sous le texte qui suit) Philippe Marlu

J28 : Janvier 1943, la guerre enflamme le monde entier.

J27 : Le vieux port de Marseille est détruit et l'énorme rafle de 1 642 indésira-
bles et Juifs conduit les malheureux vers Compiègne avant leur totale
extermination au camp de Sobibor le 20 mars 43. 

J 28 : Janvier 43, à Nantes du 15 au 28 se déroule le procés dit «des 42». 
37 Francs-Tireurs et Partisans français ou espagnols de la région nantaise
sont exécutés au camp de Bêle. 

J29 : Parmi eux, Marcel Viaud, Eugène Chauvin, Robert Douineau, Benedicto
Blanco Dobarro.

J27 : Alfredo Gomez Ollero, Félicien Thomazeau. André Guinoiseau et trente
autres partisans.

J28 : ... «Ami si tu tombes, un ami sort de l'ombre à ta place».

J29 : Et, le 31 janvier 43 lorsque le Général Von Paulus et l'armée allemande
capitulent devant l'offensive finale de l'armée rouge, après 900 jours de
siège à Stalingrad, c'est le tournant de la guerre. 
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Poème de Jiri Batelka

Quand tu reviendras chez toi
Va voir ma mère.
Elle est âgée,
Ça la réconfortera.
Salue-la de la part de son garçon
Et dis-lui
De tenir bon.
Dis-lui
Que douze cents garçons
Sont loin d'être brisés
Derrière les barbelés.
Ils ne sont pas résignés.
Malgré les pointes aiguës
Dans leur épaule nue.
Quand tu reviendras à la maison
Dis à ma vieille mère
Que je la prie aujourd'hui,
De ne rien demander aux Allemands
Pour son fils étudiant
Interné à Sachsenhausen.

Musique 

J30 : Si 1944 résonne dans nos mémoires comme l'année du débarquement
des alliés sur les côtes françaises, la machine infernale de la déportation
n'a pas fini sa noria vers les camps de la mort.

J31 : Compiègne, 22 janvier 1944, 2000 hommes sont envoyés à Buchenwald,
dans le cadre de l'opération «Meerschaum», en français «écume des
mers».

J32 : Une opération destinée à démanteler la Résistance française.

(Un homme s'avance, en tenue de prisonnier).

Marcel Letertre : 26 avril 44, Compiègne.
Chère bien aimée,
Cette fois c'est le départ. Tous ceux de Fercé et les derniers arrivés de
Ruffigné : Pontbriant, Malin, Aulnette, Deroche, partons tous. 
Il parait que nous allons à Bitche. Peut-être pas plus loin. 
Ce serait épatant. On sent que ça remue et que la fin approche. 
Ne vous inquiétez nullement.   Marcel Letertre.

J30 : Les responsables nazis souhaitent vider les camps d'internement en
France et déportent des dizaines de milliers de détenus afin de les utiliser
comme travailleurs forcés dans les usines d'armement.

Marcel Letertre : Dimanche 4 juin 1944. Ma chère petite Geneviève, enfants et mère,
Je suis au camp de Floha en Saxe. Je suis en bonne santé, moral excellent.
Chez nous, il y a plusieurs camarades du pays... J'écrirai une fois par
mois... Je vous embrasse tendrement.

La santé est bonne. Je vous embrasse bien tendrement, le bonjour à tous
et j'espère bientôt vous revoir. Le bonjour à qui tu sais. 
Bons baisers. Guy Perciaux. 

(Un train siffle).

J29 : 14 juillet, direction Natzweiller.

(Un train siffle).

J30 : En août et septembre, déportation vers les camps de Neuenbremme à
Sarrebrück puis Mauthausen et Buchenwald.

(Sifflements de train).

J30 : Au cours de l'année 43, la machine de répression et d'oppression nazie
fonctionne à plein régime. 
925 déportés ont été recensés venant des camps de Châteaubriant, Voves,
Rouillé, Aincourt.

J28 : Parmi eux, Bolze, Devaux, Fumoleau, Pioline, 

J30 : Puybouffat, Gaudin, Gautin, Guillot et des femmes : Hélène Mabille,
Thérèse Chevaing, 

J 28 : Emilie Alléric, Madeleine Vincent. 

J29 : Des «Résistants ordinaires» comme les 3 frères Mano de Chantenay 
près de Nantes : Marcel, Raoul et René, inculpés le 8 janvier et déportés 
à l'Est d'où l'aîné Marcel ne reviendra jamais...

J30 : Ils étaient de toutes conditions sociales, ouvriers, fonctionnaires, paysans,
enseignants, militaires, avocats, commerçants, patrons, prêtres...

J29 : Ils étaient FTP ou membres de réseaux travaillant pour la France Libre, 
les Gaullistes.

J28 : Jeunes Communistes ou Catholiques, membres de la Confrérie Notre-
Dame ou de l'Organisation civile et militaire, et même individuels,

J29 : Tous les réseaux, toutes les branches de la Résistance intérieure française
sont représentés dans l'enfer des camps.

J28 : Le prix payé en vies humaines pour la reconquête de la liberté, par tous
les Résistants et Déportés est lourd, terriblement lourd.

J30 : Pourtant jamais, dans les témoignages qu'ils nous ont laissés, dans les
poèmes ou  les messages qu'ils ont glissés du fond de leurs supplices,
jamais ils ne disent regretter leurs choix ni leurs engagements. 

J29 : Ils gardent une foi intacte en leurs idéaux et nous parlent avec espérance
de l'avenir.

(Des  jeunes, collégiens ou lycéens s'avancent).
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Marcel Guibert : Conserver une activité intellectuelle, c'est rester humain, en discutant, 
en organisant des conférences, en récitant des poèmes.

J32 : Survivre et un jour, revenir...

(Deux hommes et une femme se sont approchés du centre de la scène. «Les survivants»)

Survivant 1 : Oublier est impossible... J'ai longtemps cherché quelqu'un qui puisse
comprendre, qui puisse entendre... Vous savez, je ne suis pas fou. Je
n'étais pas comme cela avant.

Survivant 2 : Je suis un survivant !

Une femme de Il faut beaucoup d'amour, beaucoup de patience. 
déporté (Claire Savoir respecter les silences, les larmes aussi, et encourager les rires...
Swieczwick) : parce que nos déportés doivent vivre deux fois.

Musique
(La musique se poursuit sous le texte)

(À partir de cet instant, les comédiens et les comédiennes qui ont interprété les différents 
personnages, hormis les gendarmes, vont venir récupérer les valises empilées au début 
de l'évocation, comme autant de souvenirs de disparus).

J31 : Le génocide des Tsiganes est estimé à 250 000 victimes.

J30 : 5 à 6 millions de Juifs ont disparu en 4 ans.

J32 : Plus de 20 millions de ressortissants Russes, dont près de 8 millions 
de civils.

J30 : 2 millions de Polonais.

J31 : 600 000 morts en France,

J32 : 400 000 en Italie,

J30 : et 7 millions de morts Allemands dont près de 4 millions de civils.

J31 : Le bilan humain du nazisme est de 50 millions de morts.

(Fin de la musique)

J30 : L'Histoire est une expérience de vérité offerte à chacun.

J31 : La connaître, c'est reconnaître l'autre et se connaître soi-même, sans
reniement ni déni.

J32 : La conscience de l'Histoire nous rend intelligibles les choix politiques
fondateurs de notre propre histoire.

J30 : 1989, le mur de Berlin, dernier symbole de la division de l'Europe, tombe.
Le pardon des peuples offre aujourd'hui à l'ensemble des nations une ère
de fraternité.

J31 : Pourtant, gardons-nous, au nom d'un désir salutaire d'unification, de ne
pas dénaturer la mémoire, de ne pas falsifier l'Histoire.

J32 : Elle est source de reconnaissance, de vigilance. 
Elle témoigne d'expériences déchirées et multiples qui nous aident 
à construire un avenir de paix et de liberté. 
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J32 : Du mois de janvier au 17 août 44, 15 convois quittent encore Compiègne.

Marcel Letertre : 25 juin 44. Nous sommes toujours à Floha. Je manie douze heures par
jour des limes, des chignoles, des fraises, qui ne valent pas celles de nos
jardins... J'espère qu'on se verra à la Foire de Béré...

J31 : Le 2 juillet 44, un convoi part pour Dachau avec 2200 déportés. 
900 d'entre eux périront au cours du voyage.

J32 : Ce convoi gardera le triste nom de «train de la mort».

(Une femme,Geneviève Letertre vient se positionner auprès de son mari qui se retourne)

Geneviève Letertre : Mon petit Marcel chéri, ta lettre a été une consolation pour nous... 
Nous pensons beaucoup à toi. ...Sois de bonne humeur, nous faisons
ensemble nos prières pour toi.... Les enfants ainsi que moi-même 
t'embrassons tendrement. A toi. Ta Geneviève.

(L'homme et la femme sortent chacun de leur côté sans se revoir).

J30 : «ARBEIT MACHT FREI», «Le travail rend libre» !

J32 : Au fronton des portails d'entrée des camps de Dachau et d'Auschwitz,
c'est avec cynisme et une cruelle ironie que l'administration SS de la nou-
velle société totalitaire nazie accueille les déportés.

J31 : Ceux, comme Marcel Guibert de Fercé, arrêtés quelques semaines après
Marcel Letertre parce que membres du réseau Buckmaster-Oscar, qui ont
connu les camps et particulièrement celui de Dora, témoignent que ces
camps dits de «travail», n'étaient autre que l'enfer.

Marcel Guibert : Dora ! Imaginez autant que faire se peut, une immense usine souterraine,
aménagée par des déportés de toutes nationalités, pour produire du
matériel d'armement, et le stockage des fameuses fusées V1 et V2, 
destinées à pulvériser l'ennemi. (Temps). 

A Dora, le travail était toujours au-delà du concevable. 
Dans le tunnel, le froid et l'humidité étaient intenses, et à cela s'ajou-
taient, le manque d'air, les coups, les privations, l'absence d'hygiène. 
A Dora, sur les 60.000 déportés, 30.000 ne reviendront pas.

J32 : Vous parlez de l'enfer. Mais alors, comment survivre à l'enfer ?

Marcel Guibert : Pour tenir, préserver sa dignité. Se raccrocher aux souvenirs des familles, 
à des préceptes moraux, à un idéal, à une foi.

J30 : Refuser l'avilissement programmé ?

Marcel Guibert : Oui, vouloir avant tout rester un être humain.

J31 : Et pour cela ?

Marcel Guibert : Pour cela ? Conserver des amis, être solidaire envers d'autres détenus.
Constituer des groupes.

J30 : A Ravensbrück, Germaine Tillon écrit une opérette racontant la vie 
des détenues «inutiles», les «Verfügbar». Le soir elle lit les extraits à ses
camarades de block, pour rire d'elles-mêmes.
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J31 : C'est à cette œuvre qu’ont offert leur vie des milliers d'hommes, 
de femmes, de jeunes, Gaullistes, Syndicalistes, Communistes, Résistants,
contre le fascisme et la barbarie nazie. 
A tous ceux-là, à toutes celles-là, que cette évocation leur soit dédiée.

Chant 5 : L'âge d'Or de Léo Ferré.

Nous aurons du pain doré comme les filles sous les soleils d'or
Nous aurons du vin, de celui qui pétille même quand il dort
Nous aurons du sang dedans nos veines blanches 
Et le plus souvent lundi sera dimanche
Mais notre âge alors, sera l'âge d'or

Nous aurons des lits, creusés comme des filles dans le sable fin
Nous aurons des fruits, les mêmes qu'on grapille dans le champ voisin
Nous aurons bien sûr, dedans nos maisons blêmes
Tous les becs d'azur qui là-haut se promènent
Mais notre âge alors, sera l'âge d'or

Nous aurons la mer à deux pas de l'Étoile les jours de grand vent
Nous aurons l'hiver avec une cigale dans ses cheveux blancs
Nous aurons l'amour dedans tous nos problèmes 
Et tous les discours finiront par «je t'aime»
Vienne, vienne alors, vienne l'âge d'or.

FIN

Auschwitz-Birkenau Extrême urgence : évacuation par avion sanitaire

Les sinistres fours à Buchenwald

Nacht und Nebel» : «Je ne sais pas le nom.»

Qu’ont-elles permis de voir ?

Au retour : dire l’indicible Des survivants témoignent en 1945. Il fallait que le monde sache !

Libération de Dachau : ceux-là survivront.
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